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« La victoire sur soi-même est, de toutes les victoires, à la fois la première et la plus belle, alors que le fait d’être vaincu par soi-même est de toutes les défaites la plus honteuse en même temps qu’elle est la plus laide. »


Platon, Les Lois, Livre I.










LA STRICTE OBSERVANCE TEMPLIÈRE 






HISTORIQUE…


Le XVIIIème siècle européen, théâtre d’un foisonnement intellectuel et de réinvention sociale, est aussi celui où le mythe templier redécouvre une vitalité inattendue. La Stricte Observance Templière, courant maçonnique germanique, incarne alors le désir de ressusciter des idéaux chevaleresques au sein d’une société en pleine quête de sens, d’ordre et de progrès moral. L’étude de ses origines et de ses fondements révèle ainsi une dynamique stimulante : elle puise dans les imaginaires du passé pour inventer les voies d’une modernité fraternelle, optimiste et novatrice. L’histoire de la Stricte Observance Templière se confond avec la résurgence fascinée du mythe du Temple, si puissant dans la culture européenne depuis la disparition tragique de l’Ordre en 1312. Dès le début du XVIIIème siècle, alors que la franc-maçonnerie s’impose comme laboratoire d’idées sur le continent, la figure du templier, chevalier du Christ et défenseur des faibles, devient un archétype mobilisateur. Les récits sur les Templiers, leurs secrets et leur supposée filiation initiatique nourrissent des générations avides de mystère et d’idéal. La Stricte Observance Templière trouve précisément son origine dans la revendication d’une transmission cachée : un lien ininterrompu relierait les premiers templiers à certains dignitaires maçonniques, porteurs d’une mission universelle. Ce récit, aussi romanesque que mobilisateur, offre aux élites européennes la possibilité de croire en une refondation morale et de participer à une oeuvre qui transcende le quotidien. La naissance de la Stricte Observance s’inscrit dans ce mouvement : loin d’être une simple imitation, elle ambitionne la restauration de la pureté, du courage et de la loyauté au service d’une société régénérée. La Stricte Observance Templière doit une part essentielle de son succès à la personnalité exceptionnelle de son fondateur, le baron Karl Gotthelf von Hund. Noble saxon influent, homme d’ouverture et de rigueur, von Hund reflète le pouvoir d’attraction que le mythe templier exerce sur les élites éclairées de l’Europe centrale. Selon la tradition, c’est lors d’un séjour en France, au sein de cercles maçonniques où circulent les légendes sur les « Successeurs du Temple », qu’il reçoit une initiation secrète censée le rattacher à la lignée des derniers chevaliers. Convaincu de sa mission, von Hund ambitionne de restaurer une société initiatique structurée, relevant à la fois de la discipline militaire et de la fraternité spirituelle. Son charisme rallie rapidement de nombreux nobles, officiers et intellectuels, surtout en Allemagne et dans les principautés voisines. Ces hommes, porteurs d’un idéal de réforme et d’amélioration sociale, voient dans la Stricte Observance une occasion unique de retrouver sens et cohérence dans une époque troublée par des mutations et des incertitudes. La force de von Hund tient autant à sa capacité de rassembler qu’à sa vision d’un système initiatique fondé sur la hiérarchie, le mérite et la transmission du savoir, donnant à la Stricte Observance les moyens de rayonner bien au-delà de ses premiers cercles. Sous son apparence médiévale, la Stricte Observance Templière est porteuse d’une réflexion profondément moderne sur le rapport entre tradition et progrès. Son système repose sur la réactivation du code chevaleresque : fidélité, courage, protection des faibles et recherche de la vertu. Toutefois, elle conjugue ces valeurs à l’ambition rationaliste des Lumières : l’exigence de connaissance, la tolérance et l’optimisme quant à la perfectibilité de l’homme. À la différence d’une simple société secrète, la Stricte Observance se veut un espace de formation morale et intellectuelle, où ritualité et symbolisme servent l’élévation de l’individu et du collectif. Les grades, les rites, la structure hiérarchique servent à inciter chaque membre à une quête personnelle, tout en favorisant le développement d’une sociabilité éclairée, fondée sur la fraternité et le respect mutuel. Le croisement de l’idéal templier et de l’esprit des Lumières fait de la Stricte Observance un creuset d’espérance : elle n’est pas seulement le gardien d’un passé glorieux, mais aussi le porteur d’une vision humaniste de l’avenir. La Stricte Observance Templière se distingue par l’audace et l’optimisme de ses initiateurs. Leur ambition ? Révéler aux sociétés européennes les voies d’un progrès éthique fondé sur la fraternité, la justice et l’émancipation par le savoir. S’appuyant sur la tradition chevaleresque et la symbolique templière, ils ne cherchent pas seulement à revivre un passé monumental, mais à offrir aux hommes des Lumières un idéal adapté à leur temps. L’essor du mouvement témoigne d’une confiance inébranlable dans la capacité de l’individu et du collectif à se transformer, à surmonter l’esprit de division et d’égoïsme. Par la Stricte Observance, nobles et bourgeois découvrent l’expérience d’une fraternité active : l’entraide, le respect et la quête de perfection deviennent des principes directeurs, capables de renouveler les fondements du pacte social. Cette espérance, portée par des acteurs visionnaires, s’enracine dans une foi profonde en la raison, l’amélioration de soi et la solidarité. L’héritage de la Stricte Observance perdure aujourd’hui : il invite à croire, avec un optimisme inaltéré, que la rencontre du mythe et du progrès demeure l’un des ressorts majeurs de la régénération morale et sociale. En somme, la Stricte Observance Templière illustre l’alliance féconde entre tradition et innovation au sein du XVIIIème siècle européen. Par le retour du mythe templier, le génie de ses fondateurs et l’audace de sa philosophie, elle propose une trajectoire vers un monde meilleur, fondé sur l’espérance, la fraternité et l’aspiration à l’excellence morale. 


…ET CONTEMPORAINE


La quête de sens et de transformation intérieure constitue une dynamique essentielle et universelle pour l’homme contemporain. Au coeur de cette aspiration se trouve la Stricte Observance Templière contemporaine, héritière spiritualisée des idéaux du Temple, qui propose une voie résolument tournée vers le Bien et la vertu. Cette démarche repose sur une lecture simple, mais aussi lumineuse, des Écritures, telle que réfléchie dans l’enseignement templier revisité. La Stricte Observance Templière s’efforce d’offrir aux hommes de notre temps des repères clairs pour leur conversion intérieure, en s’appuyant sur une structuration tripartite de la Bible. Cette lecture propose de prendre conscience de l’histoire humaine comme une progression possible de la chute vers la rédemption, guidée par la bienveillance divine et par l’effort vertueux de chaque personne.


La première partie du corpus biblique de la Stricte Observance Templière, s’étend de Genèse 1 à Genèse 3. Dans ce récit fondateur, s’inscrit la création du cosmos, de la vie et de l’homme, puis la chute originelle, du fait de la désobéissance d’Adam et Ève : l’expulsion du jardin d’Éden scelle la séparation de l’humanité et de Dieu. Ce passage est interprété comme l’illustration de la liberté humaine et de ses conséquences. L’homme est créé dans la lumière, à l’image de Dieu, doué de conscience, de raison, et d’une vocation à la communion puis, par sa propre volonté, il s’égare et perd l’accès au bonheur parfait, qu’il devra dorénavant rechercher. La symbolique profonde de ces premiers chapitres présente à la conscience contemporaine le sens du manque et du désir de retour vers la perfection perdue, vers ce jardin où l’homme vivait en harmonie avec le divin. Cette première étape n’est pas source de désespoir, mais d’espérance : la chute, loin d’être un mal définitif, appelle chez l’homme une dynamique de conversion, une libération par le travail sur soi et l’élévation spirituelle.


La deuxième grande partie de la Bible s’étend de Genèse 4 jusqu’à l’Épitre de Jude. Cette longue période est celle dans laquelle l’homme cherche à regagner le paradis perdu à travers les instructions divines. L’ensemble du corpus biblique, des récits patriarcaux aux enseignements du Nouveau Testament, se présente alors comme une école de l’existence, où Dieu enseigne aux hommes l’art de l’éthique et de la vertu. Ces préceptes s’adressent à chaque personne, valorisant la liberté de choisir le Bien et de progresser vers la lumière. Au coeur de cette instruction, le Christ lui-même, par ses paroles et ses actes, condense l’enseignement dans deux commandements majeurs : « Tu aimeras le Seigneur ton Dieu », et « Tu aimeras ton prochain comme toi-même ». Cette double injonction, que la Stricte Observance considère comme le résumé parfait de toute la Loi, ouvre sur une structure interne de la vertu. Le premier commandement, l’amour de Dieu, se subdivise en trois vertus théologales : foi, espérance et charité. La foi consiste à accueillir la parole divine et à adhérer, dans la confiance, à son dessein. Elle rend possible l’élan du coeur vers quelque chose de supérieur, lumineux, qui dépasse les contingences. L’espérance, dans la perspective templière, est une force motrice : elle inspire le courage de la conversion et nourrit la certitude que le paradis perdu peut être retrouvé, ici-bas et dans l’au-delà. Enfin, la charité porte l’amour de Dieu à sa perfection, car elle invite l’homme à se dépasser dans le don de soi, à aimer sans retour. Le second commandement, l’amour du prochain, se décline en quatre vertus cardinales : justice, tempérance, courage et prudence. La justice est la droiture dans ses actions, la recherche de l’équité, le respect de tout être humain. La tempérance est l’art de l’équilibre, de la maîtrise de soi, le refus de l’excès et le choix du juste milieu. Le courage, ou force d’âme, mène à la persévérance dans le Bien, même lorsque la voie s’avère difficile. Enfin, la prudence propose le discernement, la capacité de choisir et d’orienter ses actes selon la lumière de la raison et de la vertu. Ces vertus cardinales sont à la fois critères de jugement et exercices pratiques pour réformer la vie quotidienne, rendant possible une transformation effective de l’être. Ainsi, pour la Stricte Observance Templière, la lecture éclairée de la Bible n’est pas un fardeau d’interdits, mais la rencontre vivifiante avec le sens et la finalité de l’existence. Les vertus proposées ne sont pas des idéaux inaccessibles, mais des outils de progression que chacun peut s’approprier dans un esprit de confiance et d’optimisme : elles ouvrent la voie à une société plus juste, plus harmonieuse et plus lumineuse, fondée sur l’amour et la responsabilité.


La troisième partie de la Bible, selon la grille de la Stricte Observance Templière, est l’Apocalypse, le livre du jugement et de l’accomplissement ultime. Ce texte, souvent redouté ou incompris, est réinterprété dans une perspective lumineuse : il s’agit du moment où Dieu évalue les âmes à l’aune des commandements donnés par le Christ et des vertus pratiquées tout au long de la vie. Loin d’être une menace, l’Apocalypse se présente ainsi comme l’espérance d’un accomplissement parfait : chaque homme peut aspirer à la réconciliation avec Dieu, à la restauration de l’état paradisiaque grâce à son libre effort pour pratiquer le Bien, pour aimer sincèrement, pour incarner les vertus. Ce jugement n’est pas arbitraire, mais profondément juste : chaque âme est évaluée non selon des critères extérieurs, mais selon l’état intérieur de la conscience et la fidélité aux vertus. La Stricte Observance Templière contemporaine propose alors une vision optimiste du destin humain : le chemin de conversion est ouvert à tous, la lumière divine est accessible par une lecture simple et sincère de la Bible, et la pratique des vertus assure l’épanouissement individuel comme collectif. L’Apocalypse, loin de clore l’histoire dans la peur, offre la promesse d’un monde réconcilié, d’une humanité restaurée dans sa dignité et sa vocation à la communion avec Dieu.


La Stricte Observance Templière contemporaine se présente comme une école de spiritualité et de vie, invitant à redécouvrir la Bible comme chemin de conversion vers le Bien et la vertu. L’histoire du rapport entre l’homme et Dieu, structurée en trois parties – la création et la chute, l’apprentissage et la progression morale, et enfin l’accomplissement eschatologique – propose une généalogie du sens et une pédagogie de la lumière. Par la foi, l’espérance et la charité; par la justice, la tempérance, le courage et la prudence; par l’ouverture confiante à la promesse d’un jugement juste et miséricordieux, la lecture templière de la Bible invite à bâtir un monde meilleur, où l’homme devient, jour après jour, l’artisan de sa propre édification spirituelle et collective. Cette perspective, optimiste et engagée, fait de la conversion vers le Bien non plus une utopie inaccessible, mais une réalité à portée de main, ouverte à tous ceux qui acceptent de cheminer sous la lumière du Verbe.
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INTRODUCTION GÉNÉRALE AU GRADE D’APPRENTI DU RITE DE STRICTE OBSERVANCE TEMPLIÈRE



Le Rite de Stricte Observance Templière, particulièrement celui de l’Apprenti, s’inscrit dans une tradition spirituelle séculaire, qui puise ses racines tant dans la symbolique biblique que dans des archétypes universels. L’ouverture de la Loge s’inspire des assemblées sacrées de l’Ancien Testament où le peuple d’Israël se réunissait devant l’Arche, dans l’ordre et le silence, à l’appel du prêtre ou du chef. La référence au « Grand Architecte de l’Univers » est un rappel direct du Créateur biblique, Dieu comme Ordonnateur du cosmos (Gn 1,1-2; Ps 104). L’invocation en son Nom place le travail maçonnique sous le signe de la transcendance et rappelle la vocation de l’humanité à « édifier », à l’image de l’architecte divin. Cette perspective élève l’homme vers un idéal de perfection et d’harmonie, à l’image de la Création elle-même. Les questions sur l’heure (« Il est midi plein »; « il est minuit plein ») font écho à la liturgie juive, qui sanctifie les temps de la journée et marque leur caractère sacré. Midi et minuit symbolisent respectivement la lumière à son zénith (clarté de la connaissance et de l’action) et la plénitude de la nuit (retrait, méditation, préparation à la renaissance de la lumière), deux phases essentielles du cheminement spirituel. Ce balancement temporel exprime un optimisme fondamental : chaque fermeture laisse place à une prochaine ouverture, chaque nuit recèle la promesse d’une aube nouvelle.


La réception du nouvel Apprenti met en scène des symboles à la fois bibliques et universels. Le Temple de Salomon, explicitement évoqué, fait du lieu maçonnique un espace sacré, à l’imitation du sanctuaire de Jérusalem (1 R 5-8), centre de la présence divine et de l’unité du peuple. En invitant à « travailler à l’édifice mystique du Temple », la loge appelle chaque membre à devenir « pierre vivante » de ce temple spirituel (1 P 2:5). Le travail collectif, harmonieux et évolutif, témoigne de la confiance en la perfectibilité humaine. La Bible, placée au centre, signale que la Parole divine est la mesure de toute action, en même temps que l’énoncé du Prologue de Jean pose le fondement d’un humanisme lumineux (« Au commencement était le Verbe… »). Les outils du métier (maillet, compas, équerre) rappellent à la fois les instruments des bâtisseurs du Temple et les vertus morales requises pour avancer sur le chemin de la sagesse : rectitude, discernement, droiture. L’optimisme de la démarche est net : l’homme, bien qu’inachevé, est appelé à se façonner, humblement mais résolument, selon l’équerre de la vérité. À la cérémonie de réception, la progression du candidat dans l’obscurité, puis l’accueil symbolique de la « lumière », trouve son équivalent dans le passage de la nuit à la lumière dans la tradition biblique (Gn 1, 3 ; Jn 8, 12). L’épreuve du bandeau rappelle les initiations prophétiques (cf. Abraham quittant son pays sans connaître la route, Gn 12), et souligne que la foi et la raison marchent ensemble, par confiance et par recherche. La révélation progressive de la lumière, puis la vision des épées, évoquent la pédagogie divine qui éclaire et protège, mais exige fidélité et droiture. Enfin, la chaîne d’union, qui clôt la loge, fait écho à l’appel du Christ à l’unité fraternelle (« Qu’ils soient un, comme nous sommes un », Jn 17, 21), et à la solidarité parfaite de l’Église primitive. La prière concluant la chaîne d’union, héritée des Templiers, consacre l’assemblée comme communauté d’espérance et de service.


Le dialogue catéchétique qui émaille la progression de l’Apprenti met en scène une anthropologie foncièrement optimiste. L’Apprenti est invité à quitter l’état de « profane » pour devenir Franc-maçon à part entière, c’est-à-dire un homme travaillant à sa propre amélioration et à l’édification du Royaume de Dieu. La loge, orientée de l’Orient à l’Occident, est la figure du chemin existentiel, du lever au coucher du soleil, de la naissance à la plénitude de la vie réfléchie. Les trois piliers, Sagesse, Force, Beauté, sont à rapprocher des attributs du Dieu biblique (cf. Jer 51,15; Sg 8,1), mais aussi des vertus théologales et cardinales. La mosaïque du pavé, le tablier blanc, les gants : autant de symboles de pureté, de candeur, de vocation à la justice et à l’amour du prochain. Le mot de passe « Thubalcaïn », descendant de Caïn dans la Genèse (Gn 4,22), le « forgeron », représente l’homme artisanal, créateur, mais aussi marqué par l’exil, qui doit intégrer et sublimer la faille originelle — une expression d’espérance dans une rédemption par le travail sur soi. Jakin, nom d’une des colonnes du Temple (1 R 7,21), signifie « Il affermit » : promesse que chaque apprenti, même fragile, reposera sur une base inébranlable dans la foi et la vertu.


Le rite d’ouverture, de fermeture, et la réception de l’Apprenti forment ainsi un ensemble symbolique dense, enraciné dans la Bible et la grande tradition spirituelle de l’Occident. Il affirme, avec sérénité et optimisme, la dignité de l’être humain, invité à s’ouvrir à la lumière, à s’édifier par le travail et l’amour fraternel, à tendre vers la Vérité et la perfection. L’importance du rituel n’est alors ni la simple reproduction de gestes anciens ni une énigme ésotérique, mais un véritable chemin de croissance, où l’espérance et la confiance sont toujours premières.
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PRÉPARATION DE LA LOGE D’APPRENTI
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La Loge sera installée par les Apprentis sous la surveillance du 2nd Surveillant et vérifiée par le Maître de Cérémonie.





DISPOSITION DE LA LOGE


Au centre de l’Orient sera placé le plateau du Vénérable Maître. De chaque côté du plateau, il sera prévu en nombre suffisant des fauteuils réservés aux Frères et Soeurs que le Vénérable Maître voudra particulièrement honorer.


Traditionnellement, les Grands Dignitaires de la GLSF et visiteurs seront positionnés au nord de l’Orient, les Dignitaires de la GLSF et visiteurs au sud.


A l’est, côté nord, on placera le plateau du Secrétaire, à sa droite celui de l’Aumônier.


Côté sud, à la même hauteur que le Secrétaire, on placera le plateau de l’Orateur, à sa gauche celui de l’Hospitalier ; au centre d’une des deux colonnes sera placé l’Intendant.


A l’ouest, de chaque côté de la porte d’entrée, seront les plateaux des Surveillants, le Premier Surveillant côté sud et le Second Surveillant côté nord.


Entre eux et devant la porte sera la chaise du Maître de Cérémonie.


Au centre de la Loge, on installera le Tapis du premier grade, avec les trois flambeaux, le premier au sud-ouest, le deuxième au nord-ouest et le troisième au nord-est, les trois touchant le tapis et dotés de bougies blanches.






DÉCORATION DES PLATEAUX - Plateau du Vénérable Maître



Il sera recouvert d’un drap bleu tombant au sol vers l’avant et sur les côtés.


Sur le plateau seront posées trois lumières, l’une au centre côté nord, les deux autres à chaque angle, côté sud, dotées de bougies blanches.


Au centre, vers l’ouest, il y aura une Bible ouverte à la page du Prologue de l’Évangile selon saint Jean, tournée de façon à être lue de l’ouest.


Sur la Bible seront posés une équerre et un compas entrelacés, les pointes du compas vers l’ouest et les branches de l’équerre vers l’est. La pointe sud du compas sera sous l’équerre, la pointe nord dessus.


Le rituel du jour et un maillet seront posés à portée de main du Vénérable Maître. A l’avant du plateau et face à l’ouest, il y aura au nord le blason de la Commanderie, au centre la patente de la Loge et au sud, son blason.





- Plateaux des Surveillants


Ils seront recouverts d’un drap bleu tombant au sol vers l’avant et sur les côtés.


Les Surveillants disposeront chacun du rituel du jour, d’un maillet et d’une lumière (le maillet côté sud, la lumière côté nord).





- Plateau du Secrétaire


Il sera recouvert d’un drap bleu tombant au sol vers l’avant et sur les côtés.


Le Secrétaire disposera d’une lumière et du nécessaire à son office.





- Plateau de l’Orateur


Il sera recouvert d’un drap bleu tombant au sol vers l’avant et sur les côtés.


L’Orateur disposera de la Constitution, des Statuts et Règlements de la GLSF.





- Plateau de l’Hospitalier


Il sera recouvert d’un drap bleu tombant au sol vers l’avant et sur les côtés.


L’Hospitalier disposera de la bourse aux aumônes.





- Plateau de l’Aumônier


Il sera recouvert d’un drap bleu tombant au sol vers l’avant et sur les côtés.





- Plateau de l’Intendant


Il sera recouvert d’un drap bleu tombant au sol vers l’avant et sur les côtés.


Il sera chargé de la musique.





TENUE DES FRÈRES ET SOEURS


Les Frères et Soeurs de la Loge devront se présenter avec épée, gants blancs et tablier de leur grade, jusqu’au grade de Maître. Ils seront vêtus d’un costume noir, de chaussures noires, d’une chemise blanche et d’une cravate noire. Les Soeurs pourront remplacer le pantalon du costume par une jupe noire, et porter des talons bas. Les Frères et Soeurs Officiers de Loge porteront le sautoir de leur fonction. Les Supérieurs de la GLSF, se présentant en cette qualité, se revêtiront des insignes de leur fonction.


Les visiteurs porteront les décors d’usage en leur rite, sans que rien ne laisse supposer une appartenance à un grade supérieur au grade de Maître.


Les Dignitaires visiteurs porteront les insignes de leur charge.


Les visiteurs porteront les vêtements d’usage en leur rite.





PLACE DES FRÈRES ET SOEURS DANS LA LOGE


Après avoir vérifié que leur habillement soit conforme et la feuille de présence signée, le Maître de Cérémonie demandera alors aux Frères et Soeurs une minute de silence avant d’entrer en Loge. Puis, sur instruction et sous la conduite du Maître de Cérémonie, entreront lentement :


- Les Apprentis de la Loge et visiteurs, qui seront installés sur la colonne du nord, le dernier reçu est positionné au plus proche de son Surveillant.


- Les Compagnons de la Loge et visiteurs, qui seront installés sur la colonne du sud, le dernier reçu est positionné au plus proche de son Surveillant.


- Les Maîtres de la Loge et visiteurs, qui équilibreront les colonnes.


- Les Officiers de la Loge entreront dans l’ordre suivant : 1er Surveillant, Intendant


(s’il se positionne au sud), Hospitalier, Orateur, Secrétaire, Aumônier, Intendant


(s’il se positionne au nord) et 2nd Surveillant, qui ferme la porte après son entrée. Ils rejoignent leur plateau respectif lorsqu’ils passent devant.


Le Vénérable Maître reste sur les parvis.


L’ensemble des Frères et Soeurs reste debout.





INSTALLATION ET ALLUMAGE DES FEUX POUR L’OUVERTURE DE LA LOGE


L’entrée des Frères et Soeurs étant accomplie, le Maître de Cérémonie les fera asseoir et demandera le silence. Ceci étant, il allumera les trois lumières [1] du plateau du Vénérable Maître dans le sens nord, sud-est et sud-ouest, puis les trois flambeaux autour du Tapis dans le sens sud-ouest, nord-ouest et nord-est. Il allumera ensuite la lumière du 1er Surveillant, puis celle du 2nd Surveillant et enfin celle du Secrétaire [2].


Il n’y aura aucune autre lumière dans la Loge, hors celles qui seraient indispensables à la lecture des rituels et des travaux.
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OUVERTURE DE LA LOGE D’APPRENTI



Tout étant accompli, le Maître de Cérémonie sort sur les parvis informer le Vénérable Maître que tout est en place, puis ouvre la porte et annonce :


Le Maître de Cérémonie :


« Debout, mes Frères, pour l’entrée du Vénérable Maître. »


Le Maître de Cérémonie accompagne alors le Vénérable Maître à son plateau, épée haute, lentement et par le nord, puis revient à sa place. Le Vénérable Maître fait entrer les Grands Dignitaires et Dignitaires de la GLSF et visiteurs qui, accompagnés par le Maître de Cérémonie, le salue entre les colonnes, au premier grade, puis prennent place à l’Orient. Les Grands Dignitaires de la GLSF et visiteurs sont positionnés au nord de l’Orient, les Dignitaires de la GLSF et visiteurs au sud de l’Orient. Le Vénérable Maître salue ensuite les Frères par le signe de fidélité [3], qui le lui rendent, en commençant par la colonne nord, puis l’ouest, puis la colonne sud, et enfin l’Orient.


Le Vénérable Maître pose son épée [4] sur le compas, pointe vers le sud, donne un coup de maillet et dit :


Le Vénérable Maître :


« A l’ordre, mes Frères. »


Le Vénérable Maître fait le signe d’Apprenti, les FF :. font le signe en même-temps, en se calant sur lui.


Le Vénérable Maître :


« Frère Premier Surveillant, quelle heure est-il ? »


Le Premier Surveillant :


« Il est midi plein. » [5]


Le Vénérable Maître :


« Frère Second Surveillant, quel est le devoir du Second Surveillant ? »


Le Second Surveillant :


« De voir si les portes sont fermées, les profanes éloignés et si tout est en ordre. »


Le Vénérable Maître :


« Frère Second Surveillant, accomplissez votre devoir. »


Alors, le Second Surveillant, épée haute, va et vérifie si les portes sont fermées et la Loge couverte. A son retour, il rengaine d’abord son épée, revient se mettre en place et dit :


Le Second Surveillant :


« Vénérable Maître, les portes sont fermées, les profanes éloignés et tout est en ordre. »


Le Vénérable Maître :


« Frère Premier Surveillant, comment vous appelez vous? »


Le Premier Surveillant :


« Thubalcaïn »


Le Vénérable Maître :


« Frère Second Surveillant, êtes-vous Franc-maçon ? »


Le Second Surveillant :


« Mes Frères et Compagnons me reconnaissent pour tel.»


Le Vénérable Maître :


« Frère Premier Surveillant, est-ce l’heure propre pour ouvrir la Loge ? »


Le Premier Surveillant :


« Oui, c’est l’heure propre. »


Le Vénérable Maître :


« J’ouvre donc cette loge au nom du Grand Architecte de l’Univers, de nos légitimes supérieurs, et par l’autorité qui m’en a été conférée. »


-[6] Le Vénérable Maître donne trois coups de maillet sur la table, auxquels répondent les Surveillants par les mêmes coups, d’abord le Premier Surveillant, puis le Second Surveillant.


Le Vénérable Maître :


« La Loge est ouverte. »


A ce moment, en se calant sur le Maître de Cérémonie, les Frères dégainent leurs épées, main droite, pointe vers le sol et restent debout. Le Vénérable Maître observe quelques secondes de silence.


Le Vénérable Maître :


« Mes Frères, prenez place. »


En se calant sur le Maître de Cérémonie, les Frères rengainent leurs épées et s’assoient. Le Vénérable Maître s’assoit à son tour et peut alors faire procéder par le Frère Secrétaire à la lecture de l’ordre du jour.


Le Vénérable Maître :


« Frère Secrétaire, veuillez donner lecture de l’ordre du jour de la présente Tenue. »
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FERMETURE DE LA LOGE D’APPRENTI



L’ordre du jour étant épuisé :


Le Vénérable Maître :


« Frère Hospitalier, accomplissez maintenant votre office. »


Le Frère Maître de Cérémonie vient quérir le Frère Hospitalier, qui se lève et collecte les dons [7] destinés à ses oeuvres, en commençant par le Vénérable Maître, puis chaque FF :. en partant par le midi, terminant par le Secrétaire, puis revient à sa place.


Le Vénérable Maître :


« Frère Premier Surveillant, l’un ou l’autre des Frères a-t-il encore quelque chose à proposer ? »


Le Premier Surveillant :


« Mes Frères, avez-vous encore quelque chose à proposer à la Loge ? »


Si personne ne demande la parole :


Le Premier Surveillant :


« Plus personne ne demande la parole. »


Si un ou plusieurs Frères demandent à parler :


Le Premier Surveillant :


« Un (ou plusieurs) Frère(s) demande (nt) la parole. »


Le Vénérable Maître :


« Frère Premier Surveillant, donnez-lui (leur) la parole.»


Le Premier Surveillant :


« Mon Frère, vous avez la parole. »


Si plusieurs Frères veulent s’exprimer, ils se lèvent et le Premier Surveillant leur donne successivement la parole, selon la forme accoutumée, en commençant par le plus proche de l’Orient. Lorsque tous les Frères ont parlé, et si leurs propos appellent une réponse, le Maître dit :


Le Vénérable Maître :


« La réponse sera donnée à la prochaine Tenue. »


Le Premier Surveillant :


« Plus personne ne demande la parole. »


Le Vénérable Maître :


« Debout, mes Frères pour la fermeture de la Loge. »


En se calant sur le Maître de Cérémonie, les Frères se lèvent et dégainent leurs épées, les tenant pointe vers le sol.


Le Vénérable Maître :


« Frère Premier Surveillant, quelle heure est-il ? »


Le Premier Surveillant :


« Il est minuit plein. » [8]


Le Vénérable Maître :


« Frère Second Surveillant, est-ce l’heure propre pour fermer la Loge ? »


Le Second Surveillant :


« Oui, c’est l’heure propre. »


Le Vénérable Maître :


« Puisque c’est l’heure propre, je ferme ainsi cette Loge au nom du Grand Architecte de l’Univers, de nos légitimes supérieurs, et par l’autorité qui m’en a été conférée. »


Le Maître frappe trois coups auxquels les deux Surveillants répondent comme à l’ouverture : -


Le Vénérable Maître :


« Mes Frères, la Loge est fermée. »


En se calant sur le Maître de Cérémonie, tous les Frères rengainent leurs épées et restent debout.


Le Maître salue la colonne du Nord, l’Occident, la colonne du Midi et l’Orient. Les Frères lui rendent son salut. Le Maître de Cérémonie accompagne le Vénérable Maître sur les parvis, fait asseoir les Frères et éteint les lumières d’ordre dans le même sens qu’à l’allumage. Il annonce ensuite aux Frères qu’ils peuvent quitter leur place et se séparer en harmonie.


Le Vénérable Maître qui le souhaite peut former une chaîne d’union avant de quitter la Loge.










CHAÎNE D’UNION FRATERNELLE



La loge étant fermée, les lumières éteintes, le Maître de Cérémonie fait entrer le Vénérable Maître et l’accompagne à l’Orient.


Le Vénérable Maître :


« Mes Frères, avant de nous séparer, établissons une chaîne d’union fraternelle[9] autour du tapis de Loge. »


Les Frères se dégantent, s’assemblent autour du tapis de Loge et forment une chaîne courte ou longue au gré du Vénérable Maître et en fonction du nombre d’assistants.


Le Vénérable Maître pourra alors donner une intention particulière ou demander à l’un des présents de la donner.


Puis il prononcera la prière suivante :


Le Vénérable Maître :


La prière de la Chaîne d’Union est la transcription exacte des articles 277 et 278 de la Règle du Temple de 1128.


Le Vénérable Maître :


« Prions. Reçois, nous t’en prions Seigneur, ton serviteur.


Éloigne de lui l’orage de ce siècle et la couverture du diable afin que tu le défendes et le sauves des instances du siècle et qu’il se réjouisse au siècle futur et que tu lui accordes la félicité, par le Christ.


Dieu qui par toi et par tous nos saints pères garde la régularité, nous t’implorons avec bienveillance afin que par l’intercession de tous tes saints, tu accordes la clémence à ton serviteur et que tu reçoives sa renonciation au siècle ; que tu conserves son coeur de la vanité du siècle, que tu le fasses accéder à l’amour de sa vocation et qu’il persévère dans ta grâce, pour qu’il soit rempli de la grâce que tu lui as promise et qu’il puisse exécuter sa profession pour que, par elle, il mérite d’arriver dignement aux persévérances qu’il t’a promises.


Par Jésus-Christ notre Seigneur, ton fils, qui avec toi vit et règne dans l’unité du SaintEspritpour les siècles et des siècles. Amen. »


Après quoi le Vénérable Maître fait rompre la chaîne et tous les Frères se séparent en harmonie.
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RÉCEPTION D’UN APPRENTI






INSTALLATION POUR UNE RÉCEPTION



Les jours de réception seulement, le Maître de Cérémonie accrochera le tableau du grade au mur d’Orient, au-dessus du Vénérable Maître. Il disposera, devant la patente, le coussin sur lequel le candidat s’agenouillera pour son obligation. Il préparera également le récipient d’esprit de vin, qui sera placé devant la Bible au moment de donner la première lumière [10] au candidat, ainsi que la pipe à lycopodes, qui sera placée sur le plateau de l’Aumônier et qui servira à donner la seconde lumière.


Le candidat est placé dans la chambre de préparation, garnie d’une bougie allumée, de la Bible ouverte à la page du prologue de l’Évangile selon saint Jean [11], d’une tête de mort, d’un tableau portant l’inscription « Je sais que je ne sais rien » [12], d’une boite pour mettre les métaux, et d’un nécessaire d’écriture où le candidat couchera ses impressions.


Le Vénérable Maître :


« Mes Frères, nous sommes assemblés pour travailler à l’édifice mystique du Temple de Salomon [13]; nous y mettrons aujourd’hui une pierre brute[14] en rendant Maçon un profane qui est Monsieur N.N. Vous y avez consenti par le scrutin : le terme de l’examen de sa conduite est expiré; elle a été trouvée telle qu’elle nous convient. Y a-t-il encore quelque chose à dire sur cet article ? »


Après un court silence, il continue :


Le Vénérable Maître :


« Le récipiendaire est donc ..., son caractère, ses qualités, son âge... »


Après cela, le Vénérable Maître députe le Maître de Cérémonie vers le profane.


Le Vénérable Maître :


« Frère Maître de Cérémonie, demandez lui si c’est sa volonté libre d’être reçu Maçon. Sur l’affirmative, je vous charge de lui dire que, persistant dans sa résolution, il doit bien s’examiner, s’il a assez de courage pour soutenir les preuves qu’il sera obligé de faire et s’il n’a aucune répugnance à s’engager à des choses qu’il ne connaît pas. Assurez le cependant préalablement qu’il n’y a rien contre la religion en général, ni contre les dogmes en particulier de la communion à laquelle il appartient, rien contre le souverain duquel il est sujet ou sous lequel il vit, rien contre les devoirs de l’état où la Providence l’a placé, rien enfin contre les lois de la société et les bonnes moeurs ; qu’il doit, de plus, s’examiner rigoureusement, s’il n’a pas sur lui quelque tâche qui puisse le faire rougir et, éclatant avec le temps, forcer la Loge à l’expulser honteusement ; si, enfin, il est décidé et prêt à s’assujettir aux statuts généraux de la Maçonnerie, aux lois particulières de cette Loge, à obéir à ses supérieurs et à ne s’écarter jamais de ce qu’ils lui prescrivent. »
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